Lieu  de couchage
C'est à l'origine un mot que les 
classiques latins écrivaient          cubile. Il avait, en leur temps, un sens général  de couche, litière, et de nombreux usages secondaires, certains réservés aux animaux, pour désigner le nid, le gîte, la tanière, d'autres aux êtres humains, pour signifier le lit, le lit nuptial,  la  chambre...

Cubile a plus tard été adopté et adapté par les dialectes romans puis par les langues modernes. Ainsi en espagnol, où cubil a conservé le sens de tanière, de gîte ; en portugais, où covil, sans rien renier du sens espagnol, s'attache en outre au repaire de brigands et à la... maison close. Et encore en gascon où divers dérivés désignent le berceau d'enfant, les langes, la ruche, l'œuf qu'on laisse   dans le nid pour y retenir la poule pondeuse, etc.

Le GÎTE ET LA CABANE
Mais il est d'autres descendants du même terme qui intéressent de plus près la montagne, d'abord pour avoir pris une place majeure dans le vocabulaire des lieux d'estive, ensuite pour avoir suscité une foule de noms de lieux pyrénéens.

Tels sont le bigourdan cujeu, cuyeu, couyeou, le lavedanais cuiu, le commingeois etcouseranais cueu, coueou...  Ceux-là  désignent d'abord le bercail, le lieu où le bétail se regroupe pour la nuit, le parc du troupeau, où s'organisait sa défense contre les prédateurs, espace qui inclut souvent, mais pas nécessairement la cabane du berger et les éventuels bâtiments servante la confection du fromage. L'usage a établi ces mots comme synonymes d'habitat d'estive, habitat temporaire centré sur la bergerie.

Au-dessus de Pierrefitte-Nestalas, le sentier de Cuyère, la passade de Couyéou Troubat mènent à l'espace des couyéous, entre 1400 et 1900 m d'altitude. Là se trouvaient, les cartes modernes l’attestent encore

le cuyéou de Sarris, le Cuyémia (le cuyéou médian), et le dit couyéou Troubat
Ailleurs, la pourtère de la Couyéou, les passets de la Cuyeu, le tuc de Couéou, les lacs du Couyéou mayou (grand)... ont inscrit le bercail dans le paysage. Tandis que la cabane de Cuéou, le refuge de Cualot (diminutif), dans le Luchonnais, s'attachent plus étroitement à la présence d'un bâtiment.
Dans quelques rares circonstances, l'habitat saisonnier est devenu habitat permanent Ainsi le hameau dénommé Le Couéou, en haute vallée du Ger (Aspet). Enfin, si nos couéous ou couyéous demeurent généralement bien reconnais-

sables, témoin de la vivacité du terme, il est des formes toponymiques devenues illisibles. Ainsi en Barousse, où le Couinau cache un ancien Couéou nau (nouveau probablement né d'un défriche-

ment tardif), et où Cuvielle, secteur aujourd'hui boisé, cache sans doute un ancien Couéou vielh (abandonné). Mais il est d'autres ressortissants de la même famille. Certains tombés en désuétude

comme le catalan coirfou cubil. lequel ne subsiste guère que dans les noms de lieux, en Andorre, Cerdagne, Urgell... Le terme désignait ici  plus volontiers  une  grotte  servant d'abri aux animaux. D'autres, bien vivants, parmi lesquels tous les descendants du roman cubilare, dérivé « collectif » et tardif du terme classique.

On lui doit l'aragonais et le castillan cubilar, dont le double sens de bercail et de bergerie reproduit celui de coueou ou cuyeou. On lui doit aussi le vieux gascon cujatâ. cujoiar. attestés dès le Xlle siècle, et les formes plus modernes cujalat, cuyala, couyela, coueyfa... Les uns comme les autres ont pris rang de noms

propres, pour désigner les lieux de séjour d'estive. On leur doit les lacs dits de Coueyia, le Couyela Bielh, le Coueyfa nau (souvent bizarrement écrit Couey la Nau ! ), le Turon de Cuyaiade... Avec eux les Cubillata, Cubillar, Cubileta... 

aragonais, et aussi quelques « illisibles », tel, toujours en haut Aragon, le secteur
lacustre de Culivillas, altération d'un diminutif Cuvilillas. Comme en vallée d'Aspe la cabane de Cayalate, altération d'un Cujalat En vallée d'Ossau, ce dernier mot a, dans les vieux textes, une fonction plus administrative : il s'y attache à désigner les découpages pastoraux, le territoire de pâture dans son ensemble. Les estives d'Ossau étaient ainsi découpées

en autant de Cujalaîs, organisés là aussi autour de la cabane. Ainsi, par exemple, le Cujalât de Hourta net, dans la vallée du Soussouéou.

Mais le plus célèbre aujourd'hui parmi les descendants de cubilare est sans doute le dernier né. Il résulte d'un emprunt du basque au vieux gascon cujolar, cujalar, au vieil aragonais covillare, coyilare... à l'origine des Coyoia, Coyalar, très répandus notamment en tant que noms de personnes. A l'origine surtout du cayoiar basque, qui a, comme ses homologues, d'abord désigné l'espace du bercail d'estive, avant de se spécialiser récemment dans le sens de bergerie, cabane, refuge de montagne.

Ainsi les dérivés du latin cubile s'attachent-ils étymologiquement à désigner le lieu de couchage du troupeau, la jasse, ou la jaça, dirait-on dans les montagnes ariégeoises ou catalanes. Avant de se spécialiser dans le sens de cabane, bergerie, refuge rustique, ils avaient aussi désigné cet espace de l'estive où la place de l'homme et celle de son troupeau restait relativement indistincte.
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